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	 Al ine	 Biasut to	 quest ionne	 les	 pol i t iques	 de	 l ’ image,	 son	 potent iel 	 de	 résis -
tance	 à	 la	 représentat ion	 et	 à	 l ’ interprétat ion.	 Ses	 images,	 photographies,	 vi -
déos,	 et	 dessins	 sont	 proches	 de	 l ’explosion,	 ou	 au	 bord	 du	 s i lence.	 Tout	 en	 lais -
sant	 place	 à	 la	 sérendipi té,	 à	 l ’émervei l lement,	 le	 travai l 	 d’Al ine	 Biasut to	 convoque	
à	 la	 fois	 l ’his toire	 contemporaine	 et	 la	 l i t térature.	 A	 travers	 un	 quest ionnement	 sur	
la	 percept ion	 sensible	 des	 images,	 son	 travai l 	 impose	 une	 dialect ique	 poét ique	
entre	 l ’auteur	 et	 le	 spectateur,	 entre	 le	 local	 et	 l ’universel, 	 entre	 langage	 et	 image. 
 
Aline	 Biasut to	 est 	 née	 en	 1980,	 à	 Lunévi l le,	 France.	 El le	 vi t 	 et 	 travai l le	 à	 Paris.	 
El le	a	exposé	récemment	au	Pavi l lon	des	Exposi t ions	à	la	Facul té	des	Beaux-Arts	de	Por -
to,	 au	 Creat ive	 Media	 Centre,	 Hong	 Kong,	 à	 l ’Arteppes	 - 	 espace	 d’art 	 contemporain,	
Annecy,	au	centre	d’art 	Le	LAIT,	Albi, 	à	la	Conservera,	Ceut i , 	La	Brasserie	Centre	d’art ,	
Foncquevi l lers, 	Galerie	Michel	Journiac,	Paris	et	au	Musée	d’art 	Moderne	de	Moscou. 
Ses	 vidéos	 ont	 été	 présentées	 au	 Torrance	 Art	 Museum,	 Los	 Angeles,	 et	 dans	 plusieurs	
fest ivals	 en	 Europe	 et	 en	 Inde,	 et	 di f fusées	 à	 la	 télévis ion	 française	 dans	 l ’émiss ion	 la	

23ème	dimension,	sur	 la	chaîne	Numéro	23.			
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 Le Jardin Botanique 	 rassemble	 une	 sér ie	 de	 dessins	 à	 l ’encre	 sur	 papier	 japonais	 de	 f leurs	 et	
plantes.	 Le	 geste	 et	 le	 regard	 se	 l ibèrent	 du	 moti f . 	 La	 représentat ion	 de	 la	 nature	 est 	 déformée,	 éclatée,	

f lot tante.	Ces	dessins	sont	 le	résul tat	d’une	prat ique	quotidienne	r i tuel le	en	atel ier.	

LE	JARDIN	BOTANIQUE	

2014 -  en cours
Encre	sur	papier	 japonais
24	x	33	cm
Pièces uniques





 La Chambre des Échos	se	déclie	en	deux	oeuvres:	une	animation	vidéo	dans	laquelle	le	coquillage	se	mute	en	
coeur	et	en	différentes	figures,	les	flux	traversants	ces	deux	forment	et	une	installation	comprenant	des	formes	issues	
de	ces	transformations	mi-coquillage	mi-organe	humain.	A	l’approche	de	ces	coquillages,	on	entend	différents	sons	:	

des	flux,	des	battements	de	cœur,	des	murmures.	
Ces	sons	organiques	contrastent	avec	ces	formes	figées.	La	mer	n’est	pas	loin.	

Comme	 souvent	 dans	 l’œuvre	 de	 Beckett,	 la	 mer	 est	 présente	 mais	 n’est	 pas	 visible.	 L’environnement	 se	 resserre,	
devient	pierre,	l’homme	s’enfonce	mais	au	lieu	de	disparaître,	il	est	toujours	présent	en	souterrain.	

La	 vie	 continue	 malgré	 l’immobilité.	 La	 mer	 semble	 figée	 mais	 le	 flux	 continue,	 rien	 ne	 se	 coagule	 en	 dessous	 des	
apparences.	Les	capteurs	permettent	d’adapter	le	son	en	fonction	du	mouvement	et	du	nombre	des	spectateurs	dans	

la salle. 

L A	C HAMBRE	DES	ÉC HOS	

2017-en cours
mult imedia
vidéo
instal lat ion sonore





 L’Écho des Ombres 	est 	un	ensemble	de	photographies	de	dif férents	formats	indépendantes	et	cepen -
dant	 qui	 forment	 un	 tout. 	 Sur	 ces	 images,	 on	 perçoi t 	 des	 éclats	 lumineux,	 des	 images	 presque	 abstrai tes,	
un	 autopor trai t 	 f louté	 sais i 	 dans	 le	 ref le t 	 d’une	 vi tre,	 des	 images	 aér iennes	 d’Asie	 Centrale,	 des	 arbres	

courbés,	 tombants,	dans	une	forêt, 	des	 taureaux	en	troupeaux	ou	seuls, 	des	ar t ic les	de	presse.
Assemblées,	 ces	 images	 dessinent	 une	 car te	 de	 dif férentes	 s trates	 émotionnel les.	 Pr ises	 entre	 2008	 et	
2015,	el les	ont	pour	point	de	dépar t	plusieurs	interrogations	sur	le	monde	tel 	qu’on	le	perçoi t , 	tel 	qu’on	le	
vi t . 	I l 	y	a	le	local	: 	l ’autopor trai t , 	un	quest ionnement	sur	la	responsabi l i té	d’un	ar t is te	à	montrer	cer taines	
images,	à	fabr iquer	des	images	; 	e t 	l ’universel	: 	un		quest ionnement	sur	notre	environnement	qui	est 	abimé	
par	 notre	 propre	 act iv i té	 humaine,	 sur	 nos	 systèmes	 pol i t iques	 démocrat iques	 qui	 imposent	 la	 démocrat ie	
par	des	moyens	ant i -démocrat iques	et	un	retour	de	 l ’obscurant isme	à	 travers	une	montée	des	extrêmes	de	
tous	 bords.	 	 Les	 taureaux	 sont	 une	 sor te	 d’al légor ie	 de	 notre	 condit ion	 humaine	 avec	 les	 taureaux	 élevés	

pour	être	 tués,	des	animaux	puissants	vict imes	de	notre	propre	pouvoir.
A	travers	 l ’associat ion	de	ces	 images,	 j ’essaie	de	créer	une	car te	émotionnel le,	qui	décr irai t 	un	sent iment	

de	fragi l i té	et	de	vulnérabi l i té	 intense,	une	remise	en	quest ion	de	nos	systèmes.		

Learning Democracy

Learning Democracy

L’ÉC HO	DES	OMBRES	

2015
Ensemble de 15 photographies
Impressions pigmentaires
Dimensions	var iables





 Histor y	may	not	repeat	i tsel f 	but	does	rhyme,	and	ever y	gloss	by	a	deconstruct ionis t 	need	not	to	be	
a	 loss,	pushing	us	fur t her	 into	an	abyss	of	skept ic ism	and	indeterminacy.

Joseph	Ant hony	Wit treic h,	Feminis t 	Mil ton,	Cornel l 	Universi ty	Press,	p.	198.
	 Quand	 on	 par le	 de	 potent iel , 	 nous	 par lons	 dans	 le	 même	 temps	 de	 désir. 	 Et	 pas	 seulement	 d’un	
sombre	désir	inconscient, 	mais	même	d’une	volonté	de	c hanger	cer taines	c hoses	dans	une	approc he	proac -
t ive	 où	 le	 s tatut	 de	 l ’objet	 e t	 le	 geste	 sont	 remplis	 de	 nouvel les	 possibi l i tés.	 Et	 s i 	 ces	 possibi l i tés	 sont	
capables	 de	 c hanger	 de	 forme,	 el les	 peuvent	 aussi 	 c hanger	 l ’ impact	 et	 l ’expér ience	 du	 monde,	 comme	
un	 corps	 où	 tout	 vous	 af fecte	 et	 nous	 en	 montre	 l ’envers.	 ( . . .) 	 Et	 s i 	 i l 	 y	 a	 une	 cer taine	 surpr ise	 dans	 la	
transformation	 des	 matér iaux,	 i l 	 y	 a	 aussi 	 des	 préoccupations	 dans	 le	 monde	 appar tenant	 à	 la	 pensée.	
Al ine	 Biasut to	 joue	 avec	 des	 inter val les	 qui	 peuvent	 être	 trouvés	 entre	 ce	 que	 nous	 l isons	 et	 ce	 qui	 reste	
à	expl iquer.	La	relat ion	entre	 le	mot	et	 la	pensée	apparaît 	comme	la	matière	el le -même.	Isolées,	 les	 idées	
émergent	 comme	 des	 act ions	 monumentales,	 mais	 aussi 	 comme	 un	 rappel	 de	 la	 nécessi té	 de	 cet	 inter val le	
qui	favor ise	l ’appar i t ion	d’un	potent iel 	émergent.	Le	sens,	au-delà	du	scint i l lement	des	mots,	se	je t te	à	nous	

comme un cr i .  ( . . .)

Juan	Luis	Toboso
PhD	in	Polytec hnic	Universi ty	of	Valencia.	ES

Researc h	Fel low	in	Gulbenkian	Fundation,	L isbon.PT

LES	RÉVOLTES	LOGIQUES	

2009-2020 
Feutre sur papier
152	x	215	cm 
Pièces uniques





	 A	 la	 base,	 une	 histoire	 de	 fantôme.	 Une	 histoire	 de	 mémoire	 qui	 vacille,	 tangue	 et	 puis	 sombre	 tout	 à	 fait	
jusqu’au	rideau	final.	Ecran	noir.

Cela	 pourrait	 être	 :	 l’histoire	 d’un	 homme	 qui	 tente	 de	 se	 rappeler	 de	 sa	 femme	 et	 lutte	 avec	 des	 décombres,	 des	
images-bribes.	 A	 cet	 homme,	 il	 ne	 reste	 que	 de	 rares	 images	 évanescentes,	 une	 scène	 brumeuse	 dans	 laquelle	 il	
revient	comme	dans	une	chapelle,	qu’il	revisite	inlassablement	et	tente	de	convoquer	par	l’écriture,	jour	après	jour.	
Les	mots	comme	un	salut,	une	forme	de	survivance	au	manque	et	à	l’absence	;	il	s’acharne	à	écrire	ce	qu’il	entrevoit	

pour	ne	pas	oublier.	En	résulte	pourtant	une	anti-description,	plus	proche	de	l’imagerie	mentale.
Cette	histoire,	racontée	par	Samuel	Beckett	dans	son	livre	Mal vu Mal dit,	est	à	la	base	du	projet	d’Aline	Biasutto,	
qu’elle	 tente	 ici	d’adapter.	«C’est	 le	soir.	Ce	sera	 toujours	 le	soir.	Sauf	 la	nuit».	Cette	phrase	 tirée	du	 livre	 trouve	
son	écho	dans	les	«	images	limites	»	d’Aline	Biasutto,	ces	photographies	d’avant	la	nuit	(le	noir),	qui	se	tiennent	au	
bord	du	visible,	juste	avant	le	silence.	Là	où	les	mots	de	Beckett	buttaient	contre	le	réel,	l’artiste	interroge	le	potentiel	
de	résistance	de	l’image.	Puisqu’	«	être,	c’est	être	perçu	»	(Berkeley),	comment	faire	exister	par	l’image	une	forme	
de	 réel	 déliquescent	 ?	 Sauf	 la	 nuit	 entend	 interroger	 les	 limites	 du	 visible	 et	 mettre	 en	 évidence	 le	 décalage	 entre	

mémoire,	image	et	interprétation.

Alexandra	Delage,	janvier	2011.

SAUF LA NUIT 

2011 -  en cours
Impressions pigmentaires





 La Tempête est  un hommage au tableau 	 Les	 Vacances	 de	 Hegel	 de	 Magr i t te. 
Un	 homme	 t ient	 un	 parapluie,	 sur	 lequel	 est 	 posé	 un	 verre	 d’eau.	 I l 	 se	 protège	 du	 contenant	 de	 l ’eau.	 I l	

doi t 	 tenir	 ferme	en	équi l ibre	pour	que	l ’eau	ne	se	déverse	pas,	bien	que	le	parapluie	 le	protège.	
Cette	 image	nous	rappel le	à	notre	condit ion	d’être	humain,	à	notre	capaci té	de	résis tance.	

I l 	 faut	 tenir	 bon	 dans	 la	 tempête,	 à	 résis ter	 à	 nos	 peurs	 pour	 ac hever	 nos	 désirs. 	 Ce	 personnage	 dans	 ce	
décor	t héâtral	est 	aussi 	en	at tente	d’un	évènement,	de	l ’accident	que	lui -même	peut	provoquer	s’ i l 	perd	son	

équi l ibre.	Le	spectateur	at tend	aussi 	que	le	verre	tombe.	En	vain.	
La	 vidéo	 représente	 le	 même	 modèle	 qui	 maint ient	 l ’équi l ibre	 du	 verre	 d’eau	 sur	 le	 parapluie.	 La	 per for -
mance	 est	 accompagnée	 d’une	 bande	 sonore	 de	 danseurs	 de	 claquettes.	 Le	 son	 met	 l ’accent	 sur	 l ’aspect	

dramatique de la scène.

L A	TEMPÊTE

2008
lightbox
160	x	133cm	

2008
vidéo	
SD,	4:3,	3’32,	s téréo



SAUF LA NUIT: ELLE 

2013
HD,	16:9,	2’21,	s téréo

 «	El le	»	fai t 	par t ie	du	projet	Sauf	La	Nuit 	basé	sur	 les	dernières	œuvres	de	S.	Bec kett . 	Cette	vidéo	
montre	un	gros	plan	de	l ’œil 	d’une	femme,	El le,	personnage	pr incipal	de	Sauf	 la	Nuit .

On	 la	 devine	 al longée,	 de	 prof i l , 	 l ’œil 	 est 	 enfermé	 dans	 le	 cadre.	 L’œil 	 regarde	 les	 hors -c hamps,	 dans	
toutes	 les	 direct ions	 : 	 en	 haut,	 en	 bas,	 à	 gauc he,	 à	 droi te.	 I l 	 se	 fat igue	 et	 se	 ferme	 dans	 l ’abandon,	 en	
même	 temps	 que	 l ’ image	 devient	 f loue.	 On	 a	 une	 correspondance	 entre	 l ’œil 	 du	 personnage	 et	 l ’object i f	

de	 la	caméra,	 i l 	y	a	une	tentat ive	de	synt hèse	entre	 la	représentat ion	et	 le	médium.

Le	 son	 est	 un	 c hant	 de	 gorge	 tradit ionnel	 inui t . 	 Ce	 c hant	 est 	 composé	 de	 sons	 issus	 de	 l ’ inspirat ion	 et	 de	
l ’expirat ion	de	deux	femmes	qui	se	répondent.	I l 	agi t 	ic i 	comme	deux	voix,	cel le	interne	du	personnage	et	

cel le	du	personnage	perçu	par	 la	caméra,	son	éc ho.	



 Le	 Chant	 des	 Sirènes	 engage	 un	 processus	 poét ique	 d’actual isat ion	 avec	 l ’ensemble	 de	 ses	 com -
plexi tés.	 La	 Méditerranée	 - 	 une	 ent i té	 terr i tor iale	 l imi tée	 et	 ouver te	 à	 travers	 les	 front ières	 réel les,	 e t	 di -
visée	en	cul tures	nat ionales	discrètes,	est 	animée	en	un	mouvement	perpétuel	de	déterr i tor ial isat ion	et	de	
reterr i tor ial isat ion	qui	la	rend	instable.		Cette	instabi l i té	produit 	des	fragments,	des	f igures	érot iques	et	des	
géométr ies	 qui	 hantent	 la	 sur face	 de	 l ’écran,	 la	 mer,	 le	 mouvement	 des	 vagues	 qui	 se	 l ient	 e t	 s’écoulent	
sans	cesse.	L’agitat ion	et	la	méditat ion.	L’actuel	e t	le	Vir tuel. 	Le	vir tuel	comme	excès,	comme	un	excès	éro -
t ique.	 L’érot isme	 comme	 le	 «réel»	 avenir	 d’une	 i l lus ion,	 l ’ i l lus ion	 étant	 la	 Méditerranée	 comme	 une	 ent i té	
géopoli t ique	ou	géo-cul turel le.	Onir ique,	cet te	animation	invi te	à	un	acte	psyc hanalyt ique	qui	s’appuie	sur	

di f férentes	pol i t iques	de	 l ’ inconscient. 	Une	psyc hanalyse	col lect ive.

Tarek	El	Haik ,	mars	2013.

LE	C HANT	DES	SIRÈNES	

2013
Vidéo
HD,	11’06,	s téréo,	al lemand
Disponible	avec	sous- t i t res	en	anglais	e t	en	français





 Le	 Chant	 des	 Sirènes	 engage	 un	 processus	 poét ique	 d’actual isat ion	 avec	 l ’ensemble	 de	 ses	 com -
plexi tés.	 La	 Méditerranée	 - 	 une	 ent i té	 terr i tor iale	 l imi tée	 et	 ouver te	 à	 travers	 les	 front ières	 réel les,	 e t	 di -
visée	en	cul tures	nat ionales	discrètes,	est 	animée	en	un	mouvement	perpétuel	de	déterr i tor ial isat ion	et	de	
reterr i tor ial isat ion	qui	la	rend	instable.		Cette	instabi l i té	produit 	des	fragments,	des	f igures	érot iques	et	des	
géométr ies	 qui	 hantent	 la	 sur face	 de	 l ’écran,	 la	 mer,	 le	 mouvement	 des	 vagues	 qui	 se	 l ient	 e t	 s’écoulent	
sans	cesse.	L’agitat ion	et	la	méditat ion.	L’actuel	e t	le	Vir tuel. 	Le	vir tuel	comme	excès,	comme	un	excès	éro -
t ique.	 L’érot isme	 comme	 le	 «réel»	 avenir	 d’une	 i l lus ion,	 l ’ i l lus ion	 étant	 la	 Méditerranée	 comme	 une	 ent i té	
géopoli t ique	ou	géo-cul turel le.	Onir ique,	cet te	animation	invi te	à	un	acte	psyc hanalyt ique	qui	s’appuie	sur	

di f férentes	pol i t iques	de	 l ’ inconscient. 	Une	psyc hanalyse	col lect ive.

Tarek	El	Haik ,	mars	2013.

ULYSSE 

2019-2020
Broder ie	en	coton	sur	couver ture	mil i taire	en	 laine	vierge
118	x	180	cm
Pièce unique



 Ecstasis I est	 une	 installation	 vidéo	 composé	 de	 4	 vidéos	 projections	 sur	 4	 murs	 d’une	 pièce.	 L’installation	
englobe	le	spectateur.	Ces	vidéos	alternent	des	séquences	filmées	de	différents	manèges,	des	animations	qui	repré-
sentent	 des	 images	 de	 fichiers	 corrompus	 d’ordinateur	 qui	 se	 transforment	 en	 tableaux	 colorés,	 des	 images	 fixes	
défilent	 très	 vite	 qui	 représentent	 l’histoire	 de	 la	 photographie	 :	 de	 l’œil,	 à	 la	 photo	 jusqu’à	 la	 vidéo.	 Ce	 défilé	
d’images	nous	plonge	ensuite	dans	le	vocabulaire	de	la	guerre	à	travers	des	images	d’armes	de	la	Première	et	Se-
conde	Guerres	Mondiales.	A	cela	s’ajoutent	des	extraits	d’archives	de	film	de	ces	périodes	ainsi	que	des	extraits	de	
jeux	vidéo.	Cette	installation	s’inscrit	dans	la	suite	d’une	première	série	de	photographies	réalisées	en	2004	dans	le	

parc	d’attraction	de	Coney	Island	à	New	York,	quelques	jours	après	la	réélection	de	G.	W.	Bush.
En	poursuivant	la	réflexion	menée	par	Paul	Virilio	dans	son	texte	Guerre	et	Cinéma,	Logistique	de	la	perception,	texte	
paru	dans	les	Cahiers	du	Cinéma	–	dans	lequel	l’auteur	met	en	parallèle	entre	la	construction	des	armes	et	celle	des	
appareils	optiques.	A	cela,	j’ajoute	les	formes	et	les	mouvements	des	manèges	:	la	roue,	la	fusée,	la	catapulte…	Ces	

images	de	parcs	d’attraction	recréent	un	microcosme	où	la	fascination	s’allie	à	la	peur.	

E C S T A S I S 	 I	

2005-2014
Vidéo- instal lat ion	de	4	project ions
HD,	6’14,	s téréo





E C S T A S I S 	 I 	 - 	 P L A C E S	

2004-2014
Impressions pigmentaires
Dimensions	var iables



	 En	poursuivant	la	réflexion	menée	par	Paul	Virilio	dans	son	texte	Guerre	et	Cinéma,	Logistique	de	la	percep-
tion,	texte	paru	dans	les	Cahiers	du	Cinéma	–	dans	lequel	l’auteur	met	en	parallèle	entre	la	construction	des	armes	
et	 celle	 des	 appareils	 optiques.	 A	 cela,	 j’ajoute	 les	 formes	 et	 les	 mouvements	 des	 manèges	 :	 la	 roue,	 la	 fusée,	 la	

catapulte…	Ces	images	de	parcs	d’attraction	recréent	un	microcosme	où	la	fascination	s’allie	à	la	peur.	

E C S T A S I S 	 I 	 - 	 D E S S I N S

2020
Acr yl ique,	graphite,	encre	de	Chine,	ruban	adhési f 	 , 	craies	sur	papier
60	x	90	cm 
Pièces uniques





 Ecstasis I I 	est 	un	ensemble	de	3	œuvres	commencées	en	2013.
La	première	Ecstasis	I I 	–	Explosions	est 	une	sér ie	de	dessins	au	pastel 	sec,	format	75	x	116	cm,	réal isés	en	
2013.	La	deuxième,	Ecstasis	I I , 	est 	une	vidéo	en	cours	de	montage	à	ce	jour.	Ces	deux	travaux	sont	basés	
sur	 des	 extrai ts	 de	 vidéos	 de	 la	 guerre	 du	 Golf	 de	 1990.	 La	 guerre	 du	 Golfe	 est 	 la	 première	 guerre	 di te	
c hirurgicale	 où	 on	 ne	 voi t 	 aucune	 image	 des	 c hamps	 de	 batai l le,	 ni 	 des	 vict imes.	 Seulement	 un	 spectacle	
des	lumières	de	fusées,	presque	un	feu	d’ar t i f ice.	La	première	arme	c himique	est	apparue	en	1915,	pendant	
la	Première	Guerre	Mondiale,	el le	étai t 	de	couleur	jaune	- 	orange.	Dès	lors	nous	sommes	entrés	dans	l ’ère	
atmosphér ique,	selon	Peter	Sloterdi jk	où	l ’homme	devient	acteur	de	sa	propre	f in	par	sa	propre	respirat ion.	
Ces	 night	 shots	 ver ts, 	 captés	 par	 la	 caméra	 des	 soldats	 et	 par	 des	 journal is tes	 amér icains,	 sont	 retouc hés	
dans	les	jaunes	et	ocres	pour	rappeler	le	déser t , 	 la	poussière,	le	sable,	l ’or,	 le	gaz	de	la	première	guerre	
mondiale,	 l ’agent	orange.	Les	 images	conser vées	pour	ce	travai l 	sont	des	images	d’explosions,	des	lueurs	
des	miss i les.	El les	représentent	des	explosions	un	éclatement	de	 l ’objet, 	de	 l ’ image	f igés	dans	 le	 temps	et	
reconstrui t 	 par	 le	 geste.	 La	 tec hnique	 du	 pastel 	 rend	 compte	 de	 cet te	 poussière,	 une	 sor te	 de	 fragi l i té	 du	
medium	qui	peut	disparaî tre.	On	peut	voir	les	di f férentes	couc hes	de	couleurs.	I l 	y	a	un	paradoxe	entre	la	
construct ion	 d’une	 image	 et	 l ’éclatement	 de	 la	 représentat ion.	 L’abstract ion	 qui	 en	 résul te	 ne	 permet	 de	

dis t inguer	ni 	 le	 l ieu,	ni 	 l ’espace	ni	 le	 temps	de	l ’act ion	représentée.	

ECSTASIS	I I 	 - 	EXPLOSIONS	

2013
Pastels sur papier
75	x	106	cm
Pièces uniques





	 La	deuxième	œuvre	Ecs tasis I I , 	est 	une	vidéo	qui	reprend	les	extrai ts	vidéos	des	repor tages	réal isés	
pendant	 la	 guerre	 du	 Golfe.	 Dans	 ces	 images	 au	 bord	 du	 s i lence,	 on	 remonte	 le	 temps	 –	 on	 retourne	 en	
arr ière,	au	ralent i , 	les	ét incel les	se	déploient	comme	des	lucioles,	comme	un	paysage	fantast ique,	surréel.	
La	vidéo	al terne	les	plans	de	la	vi l le	et	de	l ’arc hi tecture	et	les	explosions	qui	prend	le	pas	sur	la	f igurat ion.	
On	ne	ret ient	que	le	spectacle.	Le	son	d’un	bombardement	de	Syr ie	récent	est 	al terné	avec	les	 images.	Le	
son	 est	 décalé	 provoquant	 des	 moments	 d’ef froi	 au	 mil ieu	 de	 ce	 spectacle.	 Des	 phrases	 issues	 de	 témoi -
gnages	de	vétérans	de	la	guerre	d’Irak	et	d’Afghanistan	viennent	soul igner	le	décalage	entre	la	percept ion	

des	 images	et	 la	sensat ion	des	s i tuat ions	vécues	et	 l ’ idée	de	surréal isme,	de	 la	vér i té	du	réel.	

ECSTASIS	I I	

2013
Vidéo
HD,	4’05,	s téréo



COMMENTAIRES	

2008
Série	de	100	impressions	sur	papier
du A4 au A0

	 Al ine	 Biasut to	 explore,	 de	 manière	 transversale,	 cet te	 façon	 d’ar t iculer	 l ’utopie	 comme	 une	 forme	
de	 rapproc hement	 à	 une	 cr i t ique	 ef f icace	 de	 la	 réal i té	 actuel le,	 préf ixant	 la	 possibi l i té	 des	 moyens	 de	
les	at teindre.	Le	 travai l 	proposé	pour	ce	projet	 s’ int i tu le	Commentaires,	Al ine	Biasut to	prélève	et	 impr ime	
sauvetages	sur	papier	des	obser vat ions	écr i tes	sur	di f férentes	plates - formes	sociales	de	dis tr ibut ion	vidéo	
par	des	ut i l isateurs	anonymes	après	la	déclarat ion	de	l ’ indépendance	du	Kosovo	le	17	Févr ier	2008.	Al ine	
Biasut to	 fai t 	 usage	 d’inter val les	 que	 nous	 rencontrons	 entre	 ce	 que	 nous	 l isons	 dans	 les	 commentaires	
et	 ce	 qui	 reste	 à	 expl iquer.	 Si 	 le	 «médium	 est	 le	 message»,	 i l 	 se	 traduit 	 par	 cet te	 quest ion	 per t inente	 :	
quel les	 images	 créent	 des	 relat ions	 interpersonnel les,	 devant	 un	 paysage	 indéf ini 	 de	 l ’ image	 médiat isée. 
 

Juan	Luis	Toboso,	2016




